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SUR LE COMPORTEMENT EN AQLARIUM 
du G.-ecobarbus Geertsii Boulenger 

par G. Petit et M me W. Besnard 


Le Csecobarbus Geertsii est un Cyprinide aveugle’ decouvert 
dans le lac de la grotte de Thysville (Bas-Gongo) et decrit par 
G. A. Boulenger l . 

L’Aquarium du Musee de la France d’Outre-Mer possede, 
depuis mai 1935, dix specimens de ces curieux Poissons. Ils vivent 
dans un aquarium de 71 cm. de long sur 45 cm. de large, cette 
largeur etant legerement diminuee par des plaques rocheuses 
qui constituent la decoration du bac. Le niveau de 1’eau est main- 
tenu a 25 cm. du fond, tapisse de sable fin de la foret de Fontai¬ 
nebleau. La temperature moyenne est de 25°. L’aquarium est 
eclaire par une ampoule de 5 watts dont la clarteest tamisee. 

Pigmentation. — G. A. Boulenger mentionne que la pigmen¬ 
tation est nulle, « le poisson etant blanc a 1’etat vivant ». En rea- 
lite, si le museau, le dessus de la tete et,jusqu’aun certain point, 
la region dorsale sont d’un blanc creme, a legers reflets irises, 
tout le reste du corps et, en particulier les parties laterales, sont 
couleur chair. La ligne laterale est marquee par une ligne d’un 
rouge vif correspondant a la veine laterale. L’opercule, marque 
par un point nacre, laisse voir, comme une tache, la masse pourpre 
des branchies. La pigmentation qui apparait chez cette espece 
est done due aux muscles et au systeme circulatoire. Par trans¬ 
parence, on distingue nettement la masse intestinale. 

Aspect morphologique. — La taille (75 mm.) indiquee par 
G. A. Boulenger, correspond a celle de nos plus grands exem- 
plaires. Sur le vivant, les ecailles «tres minces et molles » (Bou¬ 
lenger) ne sont pas visibles. Le dessin publie par cet auteur ne 
correspond pas tres exactement k Paspect des exemplaires de 
Csecobarbus , que nous avons vus evoluer en aquarium. Ils sont 
dans l’ensemble, beaucoup plus effiles; le dessus de la tete, plus 
deprime, en arriere du museau; la nageoire caudale plus longue, 
aux lobes arrondis. 

i. G.-A. Boulenger. — Description d’un Poisson aveugle decouvert. par 
M.G. Geerts dans la grotte de Thysville (Bas-Gongo). Rev. Zool. Afric., 1921, 
IK, p. 252-253. 
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Attitudes. — Nous n’avons jamais saisi les Csecobarbus en etat 
de repos. Ils nagent, sans arret, essentiellement par saccades 
imprimees par un mouvement brusque du pedicule caudal, les 
pectorales se rabattant le long du corps jusqu’a un nouvel elan 
ou un changement de direction. Ils abordent rarement la surface 
de L’eau. Ils se maintiennent volontiers dans la zone moyenne de 
la couche d’eau, mais se cantonnent tres frequemment le long 
du fond qu’ils explorent de leurs barbillons, sans s’y immobiliser. 
Ils cotoient les rochers des parois de leur aquarium, viennent 
effleurer les fragments de roche qui accidentent le fond. II est 
exceptionnel qu’ils remontent verticalement le long des saillies 
rocheuses. Ainsi, normalement, les Csecobarbus ne heurtent pas 
les parois de leur aquarium. Ils abordent doucement les rochers, 
les reconnaissent de leurs barbillons, s’en ecartent, ou s’arretent 
a quelques millimetres d’eux, evitent tout contact et repartent. 
II n’en est pas de meme lorsque, pour une raison quelconque, ces 
Poissons sont effrayes. Non seulement ils peuvent se heurter aux 
rochers, mais ils se heurtent les uns aux autres, ce qui declenche 
de leur part une reaction de recul extremement vive. 

II n’en est pas moins vrai que les Csecobarbus connaissent par- 
faitement la topographie de leur aquarium, car les heurts violents 
sont exceptionnels. 

Reactions en presence d'obstacles inhabituels. — En effet, si l’on 
immerge des flotteurs de liege portant fixes verticalement a leur 
face inferieure, une tige de verre n’atteignant pas le fond de l’aqua- 
rium, les heurts se multiplient. D’une puissante impulsion de 
son pedicule caudal, le Csecobarbus se projette comme une fleche , 
a une autre extremite de 1’aquarium.' Cette experience nous a 
permis de discerner la tres grande sensibilite tactile du museau 
et de la tete toute entiere de ces Poissons. Si, en effet, un Cseco¬ 
barbus frole un de ces obstacles mouvants, par un des cotes du 
corps, ou la base de la tige de verre, par le dos, la reaction est 
infiniment moins vive ou meme nulle. 

Prehension de la nourriture. — Un grain de sable, un petit frag¬ 
ment de charbon, deposes delicatement a la surface de l’eau 
tombent doucement sur le fond, sans provoquer une agitation 
nette des Poissons. Une larve de Chironome — ces larves cons¬ 
tituent la nourriture habituelle des Csecobarbus de 1’aquarium — 
deposee de meme a la surface et restant immobile, laisse les 
Poissons indifferents. Des qu’elle s’agite, et co mm ence sa descente 
contorsionnee, 1’agitation prend brusquement une grande inten¬ 
sity Les Csecobarbus sont guides vers elle par les vibrations de 
l’eau : leur direction est tatonnante ; elle se precise a mesure 
qu’ils se rapprochent de la larve. Ils la cotoient, la contournent. 
Elle peut venir en contact avec le corps d’un Poisson qui se re- 
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retourne, mais peut encore la manquer. Ge n’est que lorsqu’il 
la rencontre par la tete, qu’il arrive a la saisir. 

Lorsque plusieurs larves de Ghironomes ont atteint le sol de 
Paquarium, la recherche a lieu sur le fond. Les Caecobarbus vont 
et viennent affaires, absorbent, 94 et 14, quelques parcelles de 
sable qu’ils regurgitent aussitot jusqu’4 ce qu’ils trouvent leur 
proie. 

II est tres probable que, dans la nature, ces Poissons se nour- 
rissent surtout de petits animaux vivant sur le fond. Les sensa¬ 
tions gustatives doivent etre, chez eux, assez developpees. Si 
l’on injecte dans l’eau de l’aquarium, par le moyen d’une pipette, 
un liquide tres sapide, tel que le nuoc mam 1 , les Caecobarbus qui 
sont dans la zone d’epandage du liquide s’en ecartent; ceux qui 
y sont conduits par leurs deplacements la fuient aussitot d’une 
maniere tres vive 2 . 

Action de la lumiere. — Les Caecobarbus se complaisent dans la 
lumiere tamisee de leur aquarium. La disposition des rochers 
menage quelques recoins obscurs, ou ils penetrent parfois, ou ils 
ne demeurent jamais. Si l’on divise l’aquarium de maniere qu’il 
presente une zone obscure, l’autre partie conservant l’eclairage 
normal, les Poissons ne manifestent aucune tendance 4 se grouper 
dans la plage sombre. Si les deux zones sont separees par une 
cloison dans laquelle on a menage des ouvertures, les Caecobarbus 
ne s’aventurent qu’avec beaucoup de prudence, d’hesitations, 
d’avances et de brusques reculs dans la partie obscure. Ils n’y 
demeurent point. Si l’eclairage tamise de la partie claire est rem- 
place par un eclairage violent (lampe de 250 watts ; survoltee, 
riche en ultra-violet), dispose 4 60 ou 80 cm. dela nappe d’eau, 
une certaine agitation se manifeste parmi les Caecobarbus. On peut 
l’interpreter comme une gene et, des lors, les Poissons ont tendance 
4 emigrer vers la zone obscure. Cette experience n’infirme en rien 
les donnees precedentes qui indiquaient nettement l’indifference 
absolue des Caecobarbus vis-4-vis de la lumiere; des lors, en effet, 
des questions de chaleur et de radiations entrent en jeu. 

Action des bruits exterieurs. — Si l’on frappe fortement sur le 
sol 4 des distances de l’aquarium variant de 3 metres 4 1 m., la 
reaction des Caecobarbus n’est pas plus marquee ou moins marquee 

1. Sauce de poisson, condiment azote indo-chinois. 

2. P. Gerard a eu la bonne fortune d’etudier sur le Caecobarbus les organes 
sensoriels cutanes : neurogemmes (= endknospen, taste buds), neuromastes. 
Ces neuromastes sont repartis sur toute la surface du corps, au niveau de 
la tete et principalement du museau. Leur grand nombre, estime l’auteur, 
ne peut etre considere comme une adaptation a la vie cavernicole. Des Pois¬ 
sons a yeux normaux (par ex. Barbus oligolepis), en possfedent tout autant 
(Voir Ac. royale Belgique. Bull, classe des Sc., 5 S., t. XXII, 1936, 4, p. 447-453. 
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que celle des Poissons appartenant 4 divers genres et evoluant 
dans les bacs voisins. Des coups frappes sur la bordure ou les 
vitres de l’aquarium determinent, de meme, un mouvement 
brusque et simultane de l’ensemble des Csecobarbus. Mais si ces 
coups sont repetes, ils s’y accoutument rapidement. Les Poissons 
n’accelerent leurs mouvements et ne s’affairent qu’a l’occasion 
de chocs repetes exerces a la surface de 1’eau. 

Conclusions. — Si le sens tactile et, jusqu’a un certain point, 
le sens gustatif paraissent bien developpes chez Csecobarbus 
Geertsii , le comportement de ce Poisson aveugle parait domine 
par le sens vibratoire. II en est de meme de certains poissons, 
a yeux regresses {Typhlichthys osborni Eigenmann, par exemple) \ 

(Laboratoire de VAquarium du Musee de la France d'Outre- 
Mer.) 

1. M 11 ® M. L. Verrier. — Observations sur le comportement d’un Poisson 
cavernicole (Typhlichthys osborni Eigm.), Bull. Museum, t. I, n® 1, jan- 
vier 1929. 



